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'' uaiis les troië-f|uai;s dru paroissos) "t il mkiti.'a s!.>pr.\ iuk.mknt tîx terme
" A. LINTEÎJVENTION l)V rALAlS l).\S:- \,K ' II(M\ l-K:; LTV1:K.> i.lV\ SERONT EN
" USAGE DANS LES IX'OLES PUHi.TUUES. iLr pahl's .Ml <|no,stion, c't'st oeliii de
" Mgr, Jjyuch. ai-ciit.'\(Mjuo cul.lu>iKjue tle Tovonro). Tnil. io uioiido, protes-
•' taiits <?oin»n(' calhoiicincs, (Oui-dn !) cons<.>rvHt'3vir.s coiairio n'd'ormisles, tous
"eux qui sont (^n tVivcnr (^' in Uhcié du spjf.t et du hicti êlr" iJv ittnph
'' ^ipproum'ont la iyo\\i\qn\i<^jier'^'if/iJf; de M. Moredilh -.ur <Mi poinf. M. Merc-
'Sliih p:ir]e iMisuiio d*- l'itaitiiiiou ïutd dans la pro\i!io«- de (^ué!)ec, (les
*' ministériels nous ont Dourlanr '>ien chanté que cette qu-^stion n'avait rien
' à l'aire dan.s des éle< lions locales), auilaliou qui a peut êtr.» hcauoou[.) pins
à l'aire qu'on ne le pen.so avec Vh.jhteitrf lùremineiif. rroi<s(f.)/(f du palais (de

" VliH' Lynch; l't. se>!' all/isnuts t:/f > oitra^^r. -dVin-. IimjU'-! M. Mou;u et ses
" collègues se sont idontiiiés avec la cause d'un rehh'fc et les l»'ndo.nr,es de la
" nict: frmtçnixe et nUrdmoidnim sont tout à fait o^pportun^s et eil'ectives. ''....

Commeii! trouvez vous cela, cf.n.servalcivrs cathoiiqui'S, conservateurs
hoiinêtc'S. qui. mènie étani protestants, vouiez justice égaie pour tons, qui
vonh'Z j'harnionie entr.- h's dilléreiites races, la paix entre les diverses
crovances ? lilt pourtanv. il y a <|Uel^iiU' chose de pire. Et nous dirons avec
Lu J'isUce :

"' Lisez <4 méditez biejî, camoliques conser\atenrs. qui êtes avant tout
''

jH^in- Il parti, c'està dire pour r-'ir John, p'-ur M. ^Mer-'dith et ses écoles
' mixtes.

"

Voyous ;.u-ssi commeni nos.'nneuiis, avec h-nr haine, iusiuictive, iippré

cieiil l'attitude des conservateurs navuiiiaux :

" ^Jou^ n'avons a'osolunii'nt, vi-Mi à l'ur" avec le.> coyances de l'I^^^'Use

• Catholique Kontaine, avec ce (jutlie uppell'-' les rnystères'dv,» .sa i'oi, nous ne
' nous occu]'»ons que de sa politique moiidnh)-

'M)ANS Li^BA!S^A^iADA,*LÊ^"'•\^LTuivM
'• MAINTENANT LA BALANCE Dl POliVOIK. LT ("EST A KOME
*• QUE Sj:: FOJIGENI' ihsravalent l-s Papev;n:i:v ran-s de MM. les r^-pdln^l

"LE8 BULLES AUXQUELEIW L'E<^LISE DE CETTi'] IMîOYiNOE
" l'OIT OBEIR. Touteiois, junir ne pas èive in]us!e, ikuis sommes prêts à
'• mettre nos idées de tolérance à (•<.>té d \s enseignements de !a serllon GalU-
" rane de l'Eglise catholiqm* ronianit\ c'est-à-dirr;, de celle qui se proclame la
" plus tolérante. 8ans doute, JJossuet, fe pfa.< i:;-ra/id des <<^al/t'cfiu^, es! une auto-
''
vite dans tous les collèges et touti^s les .f'Ji;'/ise^ d.r /tiiroisaes parmi i es catho-

" Iiques. Cepi.'ndani, ses vues étaient bien étroites, comparées aux vôtres (1)

" (Le Mai/ cite ensuite une lettre de Bossi'et a l'évéqu»-^ de M.ontaui)au et ia
• quatrième décision du Saint Concile de Latran, qu'il quahlie d'intolérante

M il ajoute que c'est là. reiLseignement de rEgli.se, /fii fs( loij/oum la inéhie^
'^ hier, aujourdlud et demain \ tmis il continue.) Le Syilabiis d<' LS<.)4 est

certainement en force aujoui'd'hui dans tout le .uionde catholique et totit
'' ic monde sait que le S\ Uabiis c^t, df. le pa l de f E^j^list de. Rome, une dévia-

' faliou de p^ueiy: à mort nudre la lihtrté ren^;ieu':ô et 'a liberté po/itique, telles
" qu'elles sont aujourd'hnt eompris.-s par la graîide m^ijoritâ de riiumanité.
" Ni le cardina' Taschereau. ni J'archevei^ue Lynch uepeu\<'r:r dimuiuer ou
' attaquer les déii)iitions du Syilabu,-.

'

Que devront penser de tout cela, ceux que la Minrr,,, ,.'. Canufli' " ev le

Journal défi 'Trois Rivières avisent d'être les a\'ean'les instruni'snts de Sir .John,


